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L’histoire du jourFaits divers

Un couple de 
Bessoncourt a dû se 
justifier après un dossier 
transmis à la PMI par la 
crèche. Une épreuve 
douloureuse pour les 
parents.

Nous  les  appelle­
rons  Salima  et
Medhi. Le jeune
couple,  basé  à
Bessoncourt, dé­

pose, quatre fois par semaine
la  petite  dernière,  Inès,  à  la 
crèche  située  sur  la  zone 
commerciale.  « Notre  aînée
l’a fréquentée dès l’ouvertu­
re, en septembre 2013, la pe­
tite aussi. Tout se passait bien
jusqu’au changement de ges­
tionnaire. »  ‘Baby  and  Co’a
été  repris  par  ‘La  Maison 
bleue’. «En juillet 2015, la di­
rectrice  a  changé  ainsi 
qu’une partie du personnel. »

« À partir du mois de sep­
tembre,  Inès,  2  ans,  a  com­
mencé  à  traîner  les  pieds
pour  aller  à  la  crèche  alors 

qu’elle était pleine d’entrain. 
Son comportement a changé, 
ce  qui  nous  a  alertés. »  Le
père s’en émeut auprès de la 
directrice.  Quelques  semai­
nes plus tard, l’attitude d’Inès
est  toujours  préoccupante. 
« J’ai questionné la directrice 
sur ce qu’Inès faisait à la crè­
che  pour  essayer  de  com­
prendre. On sentait que le cli­
mat  était  tendu  et  la  petite 
devait  le  percevoir  aussi », 
précise le papa. « À partir de 
ce  moment­là,  la  directrice 
s’est braquée. »

Les parents ont fait appel à
la  coordinatrice  régionale,  à 
Besançon,  pour  désamorcer 
la  situation.  « On  devait  se 
voir le 26 novembre 2015. Le 
25,  j’ai  été  convoquée  d’ur­
gence à la crèche », explique 
la maman. « La directrice m’a
dit qu’elle venait de faire un 
dossier à  la PMI (Protection 
maternelle  et  infantile). »
« Elle  a  observé  notre  fille 
pendant six semaines, a lais­
sé son état se dégrader et ne 
nous en a même pas parlé », 
s’insurge le père.

« Aucun élément 
préoccupant »

Le jour même, la petite est
conduite  chez  son  pédiatre, 
qui ne relève rien d’anormal. 
Un médecin de l’hôpital, qui 
ne la connaît pas, l’examine à
son  tour.  Une  prise  de  sang 
est même effectuée. Là enco­
re,  aucun  signe  inquiétant. 
Ces deux certificats en main, 
les parents espèrent obtenir 

des explications lors du ren­
dez­vous  du  lendemain. 
« Sauf que le matin même, la 
coordinatrice l’a annulé. »

Le 28 novembre, les parents
ont porté plainte à la gendar­
merie  pour  diffamation  et
maltraitance.  Début  janvier, 
Medhi et Salima ont reçu  la 
visite d’une assistante sociale
et d’une puéricultrice du con­
seil  départemental.  « Elles
nous ont questionnés, ont ob­

servé Inès pour voir si on s’en
occupait  bien. »  Lors  de  la
commission  de  prévention 
du 19 janvier, les parents ont 
été blanchis. Le compte ren­
du précise qu’Inès « est une 
petite fille vive et enjouée, qui
bénéficie de soins adaptés et 
des sollicitations nécessaires 
à son éveil. Aucun élément de
l’information  préoccupante 
n’a été confirmé par l’évalua­
tion ».

« Nous avons dû nous justi­
fier parce qu’on a raconté des
mensonges sur nous. Il nous 
a  fallu  prouver  que  nous
étions  de  bons  parents », 
s’indignent Salima et Medhi. 
« C’est  clairement  un  règle­
ment  de  compte,  mais  celle 
qui  a  fait  ces  dénonciations 
calomnieuses  n’est  pas  in­
quiétée. »

Depuis  le  26  novembre,
Inès ne fréquente plus la crè­
che. « Elle est à nouveau épa­
nouie, mais j’ai dû prolonger 
mon  congé  parental  pour
pouvoir la garder », explique 
Salima, qui attend la rentrée 
pour pouvoir la scolariser en 
maternelle.

Isabelle PETIT LAURENT

Prouver qu’on est de bons parents

K À la suite d’un différend avec la directrice de la crèche, les parents 
d’Inès ont reçu la visite de la PMI. Photo I.P.

Environnement Le quatrième sommet international sur les énergies renouvelables vient de se tenir à Belfort 
avec près de 150 chercheurs et universitaires venus de trente pays différents

Le renouveau du renouvelable
LA CONFÉRENCE  INTER­
NATIONALE  sur  les  éner­
gies  renouvelables  s’est  te­
nue pour la première fois en
Europe de lundi à mercredi
derniers. Elle a en effet quit­
té  Al­Aïn  aux  Emirats  ara­
bes unis où elle a  lieu  tous
les  deux  ans  depuis  2010
pour  le  centre  des  congrès
de  Belfort,  à  l’initiative  de
Mohamed  Becherif,  maître
de  conférences  à  l’UTBM
(université  de  technologie
de Belfort­Montbéliard). Ce
rendez­vous  mondial  a  fé­
déré l’UTBM, l’UFC, l’UFR­
STGI et  l’IUT, ainsi que  les
élus locaux et régionaux.

Pendant  trois  jours,  près
de  150  universitaires  et
chercheurs venus de  trente
pays  différents  ont   pu
échanger  leurs  expériences
et  connaissances.  « C’était
nécessaire  de  confronter
nos  idées  et  d’élargir  notre
audience  internationale »
note Abbas Fardoun, profes­

seur à l’université d’Al­Aïn,
« nos  problématiques  sont
similaires  mais  nos  appro­
ches  différentes  et  de  nou­
velles  pistes  de  recherches
peuvent émerger de ce gen­
re de rencontre. »

Umberto Desideri, profes­
seur à l’université de Pise en
Italie,  s’est également enri­
chi  de  « ces  points  de  vue
différents qui permettent de
toujours  trouver  quelque
chose de nouveau. » Il y voit
un accélérateur d’idées pour
« les technologies qui accu­
mulent  de  l’énergie  afin
d’utiliser  le  moins  possible
l e s   c o m b u s t i b l e s   p o l ­
luants. »  Chercheur  de  re­
nommée  internationale,
Umberto  Desideri   veut
« trouver  les  moyens  d’une
mobilité renouvelable. »

A  ce  titre  et  comme  son
collègue  émirien,  il  s’est
montré très intéressé par le
FC­Lab et le labo Femto­ST

de Belfort, à la pointe de la
mobilité du futur. Pour Mo­
hamed  Becherif,  qui  officie
au  sein  des  deux  labos  de­
puis  2006,  c’est  un  gage  de

réussite :  « Nous  allons  si­
gner  plusieurs  conventions
avec des laboratoires de re­
cherche  du  monde  entier ;
cela permettra des échanges

de  connaissances  et  d’étu­
diants.  Il  est  important  de
confronter nos  idées  car  ce
qui peut fonctionner dans le
désert ne marche pas forcé­
ment sur la neige. »

La  conférence  de  Belfort,
naturellement  inscrite dans
la démarche de la Cop 21, a
permis  une  mutualisation
des  efforts.  Sommité  en  la
matière,  l’Américain  Kamal
Youcef­Toumi  a  éclairé  les
échanges en parlant d’éner­
gies  renouvelables  viables
économiquement, donc ren­
tables.  C’est  cette  ligne  de
conduite  qui  devrait  servir
de  support  à  la  prochaine
conférence en 2018 à Dubaï.
Elle sera de retour en 2019 à
Belfort, dans un souci d’al­
ternance  géographique  an­
nuelle. Une  reconnaissance
internationale pour la Fran­
che­Comté, où se développe
l’énergie tirée de l’hydrogè­
ne.

François ZIMMER

K Mohamed Becherif (au centre) a relevé avec succès le défi de faire 
se rencontrer à Belfort près de 150 spécialistes mondiaux. Photo ER

Association  Le groupe Belfort­Montbéliard a dressé son bilan 2015

Amnesty sans répit
L’ANNÉE 2015 a été chargée
pour le groupe Amnesty In­
ternational  de  Belfort­
Montbéliard.  Quelques­uns
de ses membres sont  inter­
venus pour la promotion des
droits de l’homme au collège
Lou­Blazer,  aux  lycées  Cu­
vier et Viette à Montbéliard,
et au lycée Armand­Peugeot
à Valentigney.

Dans le cadre de la journée
contre la torture, le 27 juin,
ils ont présenté une pétition
au  marché  Fréry  à  Belfort
qui  a  recueilli  600  signatu­
res. Ils ont organisé une ac­
tion pour les réfugiés venant
de Syrie dans la rue piéton­
ne,  mais  la  lettre  qu’ils  ont
adressée à ce sujet à la mai­
rie est  restée sans  réponse.

L’association  a  mené  une
campagne « 10 jours pour si­
gner » à l’IUT, avec l’aide de
trois étudiantes : près de 900
signatures ont été comptabi­
lisées.  L’opération  « Villes
pour  la  vie »,  avec  la  Ligue
des  droits  de  l’homme  et
L’Action des chrétiens pour
l’abolition de la torture, qui
s’est tenue le 30 novembre, a
été suivie d’une conférence
sur  la  peine  de  mort.  Le
groupe Amnesty Internatio­
nal  a  participé  financière­
ment  au  festival  « Plumes
rebelles »  à  Besançon,  au
festival « Libres regards » de
l’Aire  urbaine,  à  « Village
d’Asie »  à  Valentigney,  à
« Rencontres  et  Racines »  à
Audincourt, au festival « di­

versité », au marché de Noël
à  Auxelles­Haut,  à  la  jour­
née contre les violences fai­
tes aux femmes avec l’asso­
c i a t i o n   «   S o l i d a r i t é
femmes ».

Cet te   année,   Amnes­
ty compte  poursuivre  ses
partenariats avec l’Acat et la
LDH, Solidarité femmes, les
associations  « Libres  re­
gards »  et  « Cinéma  et  rien
d’autre » de Montbéliard. Le
groupe est associé à l’expo­
sition  sur  les  discrimina­
tions  sexuelles  à  la  biblio­
thèque  universitaire  de
Belfort  jusqu’au  13  février.
Dans  le  cadre  du  cycle  des
conférences  à  l’université
populaire  (Idee)  à  Belfort,
J.­C. Soumailler de la « com­
mission  déracinés »  inter­

viendra  sur  le  thème  « Des
visas  pour  les  réfugiés »  le
18 mars à 18 h.

W Contact : 
clotilde.girard@wanadoo.fr ou 
anais.bordenave@laposte.fr.

K Les membres du groupe participent régulièrement à des 
manifestations organisées dans l’Aire urbaine. Photo Lionel VADAM

Au nom du principe de précaution
« LORSQUE  nous  recevons
une  information  préoccu­
pante, notre rôle est de dé­
terminer si les faits sont avé­
rés  ou  pas »,  précisent  les
services du conseil général.
« On ne préjuge pas de l’in­
formation  reçue.  Les  tra­
vailleurs  sociaux  bénéfi­
cient  d’une  formation  très
précise  qui  leur  permet  de
détecter  les  cas  de  mal­

traitance  ou  voir  s’il  s’agit
d’un différend qui tourne au
règlement  de  compte.  Mais
la  protection  de  l’enfance
doit toujours primer. »

La crèche Baby and co dis­
pose de « 25 berceaux finan­
cés  par  la  communauté  de
communes  du  Tilleul  et  10
par  les  commerçants  de  la
zone ». « Nous lui avons dé­
légué notre compétence pe­

tite enfance », précise le di­
recteur général des services
de  la   comcom,   Patr ick
Doillon.  « J’ai  rencontré  les
parents,  mais  je  leur  ai  ex­
pliqué  que  la  gestion  au
quotidien ne dépend pas de
nous. Je n’ai pas eu d’autres
retours négatifs. »

Nous avons essayé de join­
dre la directrice. C’est le ser­
vice communication de Paris
qui  nous  a  rappelés,  préci­

sant que « la directrice n’est
pas  habilitée  à  répondre  et
que l’accueil des familles est
confidentiel ».

Pour  la  chargée  de  com­
munication, « l’équipe a sui­
vi  la  procédure ».  « Quand
un enfant peut être en dan­
ger,  le devoir de précaution
et  de  prévention  incite  à
émettre un avis auprès de la
PMI. »

Corinne Ribotta, la coordi­
natrice  régionale,  n’a  pas
voulu  aborder  « des  ques­
tions qui touchent au secret
médical ».  « La  directrice  a
su  tirer  la  sonnette  d’alar­
me »,  estime­t­elle.  « Elle  a
fait son travail. Si elle n’avait
rien  dit  alors  qu’elle  avait
connaissance  d’une  situa­
tion, on  le  lui aurait  repro­
ché. »

I.P.

Faits et méfaits
Cybercriminalité
Belfort et Montreux­Château.­ C’est finalement l’Office 
central de lutte contre la criminalité liée aux technologies de 
l’information et de la communication (OCLCTIC) qui a été saisi 
de deux alertes à la bombe au collège Camille­Claudel à 
Montreux­Château, et d’une alerte au lycée Raoul­Follereau à 
Belfort.

Bagarre devant le lycée Saint­Joseph
Belfort.­ Hier vers 11 h 30, un Belfortain de 21 ans a 
administré un coup de poing à un habitant de Sermamagny 
âgé de 20 ans, devant le lycée Saint­Joseph. Légèrement 
blessée au nez, la victime a été transportée à l’hôpital pour 
des soins. L’auteur du coup de poing est convoqué devant la 
justice.

Auto contre un quad
Belfort.­ L’accident a provoqué un rassemblement de curieux, 
mercredi vers 18 h 30. Il a impliqué une voiture et un quad à 
l’intersection entre le boulevard Kennedy et la rue de 
Copenhague. Le pilote du quad, un Belfortain de 24 ans, a été 
légèrement blessé.

Le feu dans la friteuse
Valdoie.­ Un feu dans une friteuse a entraîné une intervention 
des pompiers hier matin au 43 rue de Turenne à Valdoie. Les 
flammes ont été rapidement étouffées.

L’homme tire dans le mur 
mitoyen d’une maison

Danjoutin.­  Dans  la  nuit  de
mercredi à jeudi vers 0 h 15,
le commissariat de police re­
çoit un appel d’un Danjouti­
nois. Celui­ci se plaint alors
d’avoir  entendu,  chez  son
voisin,  une  détonation  qui
ressemblait  à  un  coup  de
feu. Une patrouille se rend à
l’adresse indiquée et tombe
sur l’auteur du coup de feu.
Les  fonctionnaires  com­
prennent rapidement.

Le suspect, ivre, a manipu­
lé un fusil de calibre 22 long
rifle. C’est là qu’il aurait ac­
tionné  la  gâchette  sans
s’apercevoir que l’arme était
chargée. Le projectile a alors

traversé  le  mur  mitoyen  de
la maison.  Il  a été  retrouvé
chez le voisin.

Le  suspect  affirme  qu’il  a
hérité de cette arme et qu’il
ignorait qu’il devait la décla­
rer. Les vérifications ont dé­
voilé qu’il avait 1,26 g d’alco­
ol dans le sang.

Il a été entendu et remis en
liberté avec une convocation
pour une audience du tribu­
nal. Il y répondra de déten­
t ion   sans   autor i sa t ion
d’arme de catégorie C et de
mise en danger d’autrui.

En  attendant,  son  arme  a
été saisie et placée sous scel­
lée.

Il tente d’étrangler 
son ex­compagne

Belfort.­ Un Belfortain de 22
ans  est  convoqué  à  une
audience  du  tribunal  au
printemps. Il y répondra de
violences  volontaires  sur
son  ex­compagne.  Les  faits
se sont déroulés en début de
semaine.

Ne supportant pas la sépa­
ration, le suspect s’est rendu
au domicile de son ancienne
compagne  situé  aux  Rési­
dences.  Des  reproches  ont
fusé et le ton est rapidement
monté. L’homme en est arri­
vé à étrangler la femme avec
ses mains puis avec un bou­
din en tissu. Il l’a menacé de
l’attacher  avec  des  liens  en
plastique et de la bâillonner
avec du scotch. Après quel­
ques  minutes,  il  a  exigé
qu’elle lui remette son télé­
phone portable pour « éviter
qu’elle ne fasse une bêtise ».

En fait, il cherchait à l’empê­
cher d’alerter la police. Cel­
le­ci a prétexté que son télé­
phone  était  en  train  de
charger à l’étage. Tandis que
l’homme  allait  le  chercher,
elle  a  pris  la  fuite.  Alors
qu’elle était dans sa voiture,
il  l’a menacée avec une ré­
plique d’arme à feu.

Quelques  minutes  plus
tard,  une  patrouille  est  in­
tervenue  et  a  interpellé  le
suspect. Lors d’une perqui­
sition, les fonctionnaires ont
retrouvé l’arme à grenailles,
les  liens  en  plastique,  le
scotch et même une matra­
que électrique.

Le suspect répondra de ses
actes le 1er avril au tribunal
correctionnel. Quant à  l’ex­
compagne,  elle  a  expliqué
aux enquêteurs l’avoir quit­
té  car  il  la  frappait  depuis
octobre 2014.

La voiture heurte 
une clôture et une haie

Chaux.­  Jeudi  matin  vers
4 h 30,  à  l’entrée  sud  de
Chaux, une voiture qui cir­
culait en direction de Giro­
magny s’est déportée sur sa
gauche. Elle a heurté la clô­
ture  du  monument  aux
morts  et  la  haie  d’une  pro­
priété voisine.

Dans  la matinée,  le maire
André  Piccinelli  rappelait
que  cet  accident  s’est  pro­
duit dans une zone où la vi­
tesse est limitée à 30 km/h. Il
sous­entendait que l’état de
la  berline  laissait  supposer

qu’elle roulait à une vitesse
supérieure.

De  son  côté,  François
Berry, le président de Sécu­
rité  Chaux,  s’est  souvenu
que  deux  accidents  avaient
eu  lieu  au  même  endroit
l’année  dernière.  « Cette
zone  est  accidentogène »,
ajoute­t­il. « Il est impératif
de  réaliser  des  aménage­
ments  destinés  à  casser  la
vitesse aux deux entrées du
village ».  Une  plainte  a  été
déposée à la gendarmerie de
Giromagny.

K Le véhicule est hors d’usage.


